
Réaliser un équilibre entre croissance végétative et production

Dans les provinces de l’Atlantique, les conditions 
sont idéales pour la culture de la pomme ‘Honey-
crisp’. En dépit de ces conditions et de bonnes 
pratiques culturales, les pommiers ‘Honeycrisp’ 
sont, à maturité, très sujets à l’alternance, 
c’est-à-dire à une succession d’années de pro-
duction surabondante et de faible production. Si 
l’arboriculteur n’intervient pas, les fruits sont trop 
petits et n’ont pas belle couleur les années de 
forte production, tandis qu’ils sont très peu nom-
breux et peuvent être trop gros les années de 
faible production. Les pomiculteurs de la région 
veulent apprendre à maîtriser cette variété. Le 
défi  pour les producteurs est de savoir quelle 
combinaison de techniques culturales donne le 
rendement annuel optimal de fruits de qualité.

En 2003, l’équipe de recherche sur les systè-
mes de production de Kentville a commencé à 
étudier les effets de l’éclaircissage des fl eurs et, 
par conséquent, de la densité de la charge frui-
tière sur le calibre et la couleur des fruits et sur la 

tendance à l’alternance chez la variété ‘Honey-
crisp’. Ils ont observé que même les produits les 
plus effi caces pour l’éclaircissage des jeunes 
fruits, qui réduisent considérablement la charge 
fruitière, ont peu d’effet sur le retour de fl orai-
son l’année suivante. Ils ont observé le meilleur 
retour de fl oraison après réduction signifi cative 
du nombre de fl eurs, soit par un éclaircissage 
manuel des fl eurs, soit par une taille des dards. 
Lorsque l’éclaircissage des fl eurs et la taille des 
dards étaient associés à l’éclaircissage des jeu-
nes fruits, on obtenait la charge fruitière opti-
male, donnant des fruits de bon calibre et de 
belle couleur, ainsi qu’une meilleure croissance 
végétative de l’arbre.

En somme, l’étude a montré que chez la variété 
‘Honeycrisp’, les techniques culturales suivantes 
ont un impact direct sur la croissance végéta-
tive et la fl oraison annuelle de l’arbre, sur 
le rendement fruitier ainsi que sur le calibre 
et la couleur des fruits: a) la taille des dards;
b) l’éclaircissage des fl eurs; c) l’éclaircissage 
des jeunes fruits; d) l’éclaircissage manuel.

Taille des dards
Comme il a été mentionné précédemment, l’éclair
cissage des fl eurs favorise la croissance végé-
tative de l’arbre et améliore la charge fruitière 
annuelle. L’éclaircissage manuel des fl eurs n’est 
pas pratique, mais on peut obtenir le même 
résultat par la taille des dards. La suppression 
expérimentale de tous les dards visibles chez 
des pommiers ‘Honeycrisp’ a provoqué le déve-
loppement de nombreuses ramifi cations latéra-
les au cours de l’été, et, fait étonnant, ces rami-
fi cations ont produit l’année suivante une bonne 
quantité de fl eurs et de fruits. Une production 
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Figure 1. Pommier ‘Honeycrisp’ surchargé de fl eurs.
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aussi abondante de fruits sur le bois de deux 
ans n’est pas fréquente chez les autres cultivars 
de pommiers commerciaux.

Plusieurs expériences visant à mesurer l’effet 
de la taille des dards sur la fl oraison annuelle 
ont été menées sur des sujets dont la ramure 
présentait une faible, une moyenne ou une forte 
abondance de dards. Le nombre et la longueur 
totale des nouvelles pousses apparues après la 
taille des dards, effectuée durant la période de 
dormance, étaient en corrélation directe avec la 
quantité de dards supprimés (Figure 2). La sévé-
rité de la taille n’a pas eu d’effet signifi catif sur la 
longueur moyenne des pousses. La densité de 
fl oraison la plus faible a été observée chez les 
arbres ayant subi la taille la plus sévère.

La taille des dards est une opération exigeante 
en main d’œuvre, mais elle a un effet bénéfi -
que sur la croissance végétative des pommiers 
‘Honeycrisp’ ayant une surabondance de dards 
fructifères. Nos résultats montrent qu’il faut 
enlever plus de la moitié des bourgeons à fruits 
pour obtenir un rapport équilibré entre l’émis-
sion de nouvelles pousses et la production de 
fl eurs. Pour le pommier ‘Honeycrisp’, il est éga-
lement avantageux d’enlever chaque année 
un certain nombre de ramifi cations latérales 

portant des dards fructifères. Le but de la taille 
du pommier ‘Honeycrisp’ adulte est d’obtenir 
un meilleur rapport entre les dards à bois et 
les dards à fruits. Le pommier ‘Honeycrisp’ a 
une forte tendance à produire plusieurs fruits 
par infl orescence (Figure 3), surtout lorsque 
l’arbre a atteint un équilibre. La taille des dards 
n’élimine donc pas la nécessité d’éclaircir les 
fl eurs ou les jeunes fruits si l’on veut obtenir 
une charge fruitière optimale.

Facteurs à prendre en considération dans la 
taille des dards pour obtenir une croissance 
équilibrée :
• Le pommier 'Honeycrisp' produit des fruits prin-

cipalement sur les dards issus de ramifi cations 
ou de bourgeons latéraux des pousses de la 
saison précédente. Ainsi, les bourgeons laté-
raux des pousses émises en 2007 formeront, 
à la fi n de l’été 2008, des ébauches fl orales qui 
s’épanouiront en 2009.

• En règle générale, ces dards fl eurissent le 
printemps suivant et produisent durant 2 ou 3 
ans, parfois plus, selon la quantité de lumière 
qu’ils reçoivent.

• Comme seuls les bourgeons latéraux des 
pousses de l’année précédente donnent des 
bourgeons fl oraux, il faut, lors de la taille 
annuelle, conserver un nombre suffi sant de 
pousses de deux ans pour assurer une pro-
duction continue de nouveaux dards et de 
nouvelles fl eurs.

Une taille de rajeunissement pratiquée sur le 
pommier ‘Honeycrisp’ doit :
• Assurer un renouvellement continu des dards.
• Faire en sorte que le plus grand nombre possi-

ble de dards soient exposés au soleil au moins 
la moitié du temps.

• Conserver les pousses terminales sélectionnées 
durant 3 ou 4 ans avant de les renouveler.

Figure 2. Réponse du pommier ‘Honeycrisp’ à la taille des 
dards en dormance après une saison. À gauche : dards non 
taillés. À droite : dards taillés.

Figure 3. Pommier ‘Honeycrisp’ portant plusieurs fruits par infl o-
rescence à la fi n juillet et nécessitant un éclaircissage manuel.

Figure 4. Exemples de croissance de rameaux latéraux. En 
haut : faible croissance annuelle; le rameau doit être éliminé 
ou taillé. En bas : forte croissance annuelle; le rameau doit 
être conservé pour au moins deux autres années.
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Le pommier ‘Honeycrisp’ est un pommier de 
faible vigueur qui, à moins d’être taillé, ne pro-
duit pas de nouvelles pousses, donc pas de 
nouveaux dards fructifères. Pour qu’il y ait 
retour annuel de fl oraison, il faut maintenir un 
équilibre entre la végétation et la fructifi cation. 
Un ajustement annuel de la charge fruitière est 
indispensable non seulement pour obtenir des 
fruits de qualité mais aussi pour maintenir une 
croissance végétative adéquate dans toute la 
ramure de l’arbre (Figure 4). L’ajustement de 
la charge fruitière permet d’obtenir un rapport 
équilibré entre vigueur végétative et production 
fruitière dans toute la ramure (Figure 5).

Éclaircissage des fl eurs
L’éclaircissage des fl eurs est une façon d’em-
pêcher une production surabondante de fruits. 
Cependant, le risque d’éclaircissage excessif, 
la toxicité pour le feuillage des produits utilisés 
et la brièveté de la période durant laquelle il 
est utile d’intervenir sont autant de facteurs qui 
expliquent la réticence de nombreux produc-

teurs à utiliser cette technique. L’importance 
du phénomène d’alternance chez le pommier 
‘Honeycrisp’ a conduit notre équipe à concevoir 
des expériences pour évaluer l’incidence de 
l’intensité de fl oraison et de la charge fruitière 
sur la qualité des fruits et le retour de fl oraison. 
Dans une plantation de huit ans de pommiers 
‘Honeycrisp’ élevés sur porte-greffe M 26, les 
chercheurs ont compté les infl orescences puis 
divisé le résultat par la superfi cie de la section 
du tronc (SST) pour obtenir l’intensité de fl orai-
son de chaque arbre. À 80 % de la pleine fl orai-
son, ils ont éclairci les fl eurs manuellement de 
manière à obtenir 150, 100 ou 50 infl orescen-
ces par arbre. Après la nouaison, ils ont éclairci 
les fruits manuellement pour obtenir respec-
tivement 9, 6 ou 3 fruits par cm2 de SST. Ces 
interventions n’ont pas été pratiquées chez les 
arbres devant servir de témoins (non traités).

Le phénomène d’alternance était très marqué 
chez les arbres témoins, et il était présent chez 
les arbres dont 150 infl orescences, puis 9 fruits 
par cm2 de SST, avaient été conservés. La pro-
duction annuelle était beaucoup plus régulière 
chez les arbres dont le nombre d’infl orescences 

Figure 5. Après la taille, pommier ‘Honeycrisp’ présentant un 
rapport équilibré entre végétation et fructifi cation. Ramure : 
3,43 m3; charge fruitière : 67 pommes par m3, pour un total 
de 230 fruits; poids moyen des fruits : 234,3 g.

Figure 6. Illustration de la méthode d’estimation du volume de 
la ramure à l’aide de contenants à fruits en vrac (1 contenant =
1 m3 de VR) pour déterminer la charge fruitière d’un arbre.
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avait été réduit à 100 ou à 50, et le nombre de 
fruits, respectivement à 6 ou à 3 fruits par cm2 de 
SST (Embree et al., 2007). 

Le nombre de fl eurs à éliminer dépend de la taille 
de l’arbre, laquelle est en rapport étroit avec la 
SST. La croissance de l’arbre a été mesurée 
(d’après l’accroissement de la SST) quatre ans 
après le début de l’étude. La réduction du nom-
bre de fruits à moins de 9 fruits par cm² de SST a 
entraîné une amélioration de la vigueur de l’arbre 
et une augmentation du volume de la ramure. 
Pour déterminer le volume de la ramure (VR), on 
mesure la largeur de l’arbre sur le rang, la largeur 
entre rangs et la hauteur de l’arbre à partir de la 
branche charpentière la plus basse, puis on intè-
gre ces valeurs à la formule VR = [(¼) π a b h) / 
(m(x) + m(y) + 1] (Wright et al., 2006). Un mètre 
cube de ramure correspond environ aux dimen-
sions d’un contenant à fruits en vrac (Figure 6).

Ces résultats ont suscité un regain d’intérêt 
pour l’éclaircissage des fl eurs et la recherche 
de nouveaux produits d’éclaircissage. Chez le 
pommier ‘Honeycrisp’, l’épanouissement de l’in-
fl orescence se produit de la même façon chaque 
année : la fl eur centrale s’ouvre en premier, puis 
s’ouvrent ensuite les fl eurs latérales. Les produc-
teurs doivent donc planifi er une pulvérisation de 
produit d’éclaircissage après l’épanouissement 
de la majorité des fl eurs centrales, lorsque la 
pollinisation a été suffi sante pour assurer un bon 
taux de nouaison. La fécondation des fl eurs est 
conditionnée par la température mais se produit 
généralement dans les 24 heures suivant la pol-
linisation. Il est recommandé d’appliquer du thio-
sulfate d’ammonium, un engrais liquide, après la 
période de fécondation des fl eurs centrales, qui 
correspond généralement au moment de la pleine 
fl oraison, parfois à une demi-journée ou une jour-
née complète après la pleine fl oraison. Il est très 
important d’intervenir au moment propice, qui est 
déterminé par la température régnant durant le 
développement des fl eurs. Le dosage du produit 
d’éclaircissage et les conditions météorologiques 
au moment de l’application ont un effet sur la brû-
lure infl igée au feuillage. Il est plus facile d’éva-
luer le résultat de l’opération d’éclaircissage des 
fl eurs au moment où les fruits atteignent 10 mm 
de diamètre. Si l’éclaircissage des fl eurs a été 
insuffi sant ou s’il y a formation de plusieurs fruits 
par infl orescence (même dans les cas où le 
nombre d’infl orescences conservées est faible), 
il peut s’avérer nécessaire d’appliquer un produit 
pour éclaircir les jeunes fruits.

Éclaircissage des fruits
Afi n de planifi er le calendrier de pulvérisation, on 
pourra consulter les conseillers techniques ainsi 
que les rapports de recherche sur la régulari-
sation des charges fruitières du CRAAH et les 
tables de produits et de dosages recommandés 
pour l’éclaircissage des fl eurs et des fruits.

Les produits Fruitone N™, Amid Thin®, Sevin®

XLR et MaxCel® peuvent être appliqués dès la 
chute des pétales et demeurent effi caces jus-
qu’à ce que les fruits atteignent 12 à 14 mm de 
diamètre. La première nouaison peut être éva-
luée dès la chute des pétales. L’effi cacité des 
produits employés pour l’éclaircissage des fruits, 
comme de ceux employés pour l’éclaircissage 
des fl eurs, dépend de plusieurs facteurs, dont 
a) le cultivar sur lequel le produit est employé; 
b) la dose de produit appliquée; c) les conditions 
météorologiques avant, durant et après l’ap-
plication; d) la technique d’application utilisée; 
e) la vigueur du feuillage et de l’arbre; f) le rende-
ment (année de forte ou de faible production); 
g) les tendances saisonnières pour la région.

Éclaircissage manuel
La première nouaison peut être évaluée à la 
chute des fl eurs. Mais il se produit une deuxième 
chute naturelle de fruits en juin ou juillet, envi-
ron 50 jours après la pleine fl oraison (Figure 7). 
C’est à ce moment qu’il faut évaluer l’effi cacité 
de l’éclaircissage chimique des fl eurs et des jeu-
nes fruits et décider s’il y a lieu de procéder à 
un éclaircissage manuel d’appoint. Une charge 
fruitière d’environ 6 fruits par cm² de SST, ou 
60 fruits par m3 de ramure, devrait donner une 
récolte de fruits de meilleurs calibres. (Figure 8).

Figure 8. À droite : après avoir fait l’éclaircissage à la main, 
le calibre, la couleur et la qualité des fruits à la récolte ont 
été améliorés.
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Taille et couleur des fruits
Dans des conditions optimales, les pommiers 
‘Honeycrisp’, en particulier les jeunes arbres non 
entièrement développés, peuvent produire de 
grosses pommes de belle couleur. Une charge 
fruitière trop forte réduit non seulement le cali-
bre et la couleur des fruits mais aussi leur fer-
meté, leur acidité totale et leur teneur en solides 
solubles (veuillez vous référer au tableau 1 de la 
publication ayant pour titre ‘Honeycrisp’ : L’intro-
duction d’un cultivar unique en Nouvelle-Écosse). 
On a atteint une bonne charge fruitière lorsqu’on 
a réduit le nombre de fruits suffi samment pour 
permettre aux fruits conservés d’atteindre la 
grosseur voulue. La grosseur du fruit est déter-
minée par la division cellulaire qui se produit 
durant les 50 jours suivant la fécondation de la 
fl eur. La croissance cellulaire s’accomplit à partir 
de la fécondation de la fl eur jusqu’à la récolte du 
fruit. La division et la croissance cellulaires sont 
conditionnées par la quantité d’eau et d’hydra-
tes de carbone disponibles (Figure 7). Vers la fi n 
de leur croissance, en septembre, les fruits du 
pommier ‘Honeycrisp’ grossissent rapidement si 
la charge fruitière de l’arbre est optimale.

Formation des boutons à fruits et 
alternance de fructifi cation 
L’induction des bourgeons à fruits commence 
au milieu de l’été. Elle peut être conditionnée 
par des variations saisonnières de température, 
d’humidité ou d’éclairement. Tous ces facteurs 
environnementaux peuvent infl uer directement 
sur la formation des bourgeons à fruits (Figure 7). 
Une charge fruitière excessive réduit la capacité 
de l’arbre à produire la même année des bour-
geons à fruits vigoureux. La régularisation de la 
charge fruitière annuelle entraîne une meilleure 
distribution des éléments nutritifs et des régu-
lateurs naturels de croissance et, par suite, la 
formation de bourgeons à fruits vigoureux et 
l’atténuation du phénomène d’alternance. Nos 
travaux sur la variété ‘Honeycrisp’ montrent 
incontestablement qu’un éclaircissage adéquat 
a une incidence sur la grosseur des fruits de l’an-
née. Dans les années de forte production, tous 
les traitements ont donné un nombre adéquat 
d’infl orescences, tandis que dans les années 
de faible production le nombre d’infl orescences 
était signifi cativement plus élevé chez les sujets 
dont la charge fruitière avait été le plus réduite 
(Embree et al., 2007). Malgré le nombre réduit 
d’infl orescences, il y a eu fructifi cation l’année 
de faible production, et le phénomène d’alter-
nance a été atténué.

Sommaire
Les pommes ‘Honeycrisp’ de bonne grosseur 
et de belle couleur sont celles qui ont le plus de 
valeur sur les marchés de fruits frais. La taille 
ainsi qu’un éclaircissage adéquat des fl eurs et 
des jeunes fruits ont pour effet d’améliorer la 
régularité de la production annuelle ainsi que le 
calibre et la couleur des fruits. L’éclaircissage 
manuel des fl eurs ou des fruits pour obtenir 
une charge fruitière optimale demande trop de 
temps et est trop coûteux pour être pratiqué à 
l’échelle de production commerciale. La suppres-
sion d’une partie des dards et l’éclaircissage des 
fl eurs et des fruits sont sans conteste trois des 
principaux moyens dont disposent les produc-
teurs pour atténuer le phénomène d’alternance 
et ses conséquences sur la qualité des fruits. Le 
nombre de produits homologués pour l’éclaircis-
sage des fl eurs disponibles sur le marché est 
limité. Cependant, des recherches visant la mise 
au point d’agents d’éclaircissage plus écologi-
ques sont en cours dans différentes régions. Les 
défi s à relever sont de défi nir les doses optimales 
pour les produits disponibles et de tester l’effi ca-
cité et la phytotoxicité de nouveaux produits et de 
nouvelles combinaisons de produits.

Afi n d’obtenir des pommes ‘Honeycrisp’ de la 
plus haute qualité, nous recommandons de 
conserver au maximum 200 infl orescences par 
arbre pour des arbres d’un VR de 2,5 m3, ou 
d’une SST de 30 cm2. Après la nouaison et la 
première chute naturelle de fruits, la charge frui-
tière devrait être réduite à 180 fruits par arbre. 
Dans le cas d’un verger, une taille des dards 
suivie d’un éclaircissage chimique des fl eurs 
est plus pratique que l’éclaircissage manuel des 
fl eurs. Ces opérations devraient être suivies 
d’un éclaircissage chimique des jeunes fruits 
après l’évaluation de la première nouaison, 
lorsque les fruits atteignent 10 mm de diamètre, 
suivi d’un éclaircissage manuel d’appoint après 
la chute naturelle de juin ou juillet (Figure 5). 

Les essais visant à déterminer la période la plus 
propice ainsi que les produits et les doses les 
plus effi caces pour l’éclaircissage des fl eurs 
et des fruits du pommier ‘Honeycrisp’ sont en 
bonne voie dans la vallée de l’Annapolis. Actuel-
lement, l’équipe de recherche sur les systèmes 
de production du CRAAH s’emploie à mettre au 
point des techniques fi ables d’ajustement de 
l’intensité de fl oraison et de la charge fruitière 
pour obtenir des récoltes annuelles de fruits de 
haute qualité.
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